
**A6-QE-GAUU»> 
8 i VlHnrv-taBHKMKBla. — Une « z t l o _ 

f m e u a eu lien au foad de la foaae n« 2, au mo 
méat où doux ouvrier» faisaient partir un* 
misa. 
* Y ï * \ ^ 6 * d e u x «nineur*, charlea Maréchal, 
a«ede:iOan». est gravement brûlé à la figure. 
•uxbraa et au doa. Sa pogition parait deaes-

Sou compagnon n a reçu aucune blessure. 
mets son émotion a été tellement vive qu'a ia 
" • J * , " 3 Janvier, il tombait encore «oaTeeten 
défaillance. 

. .tençe de ces luaubra» engins et que l'on B'a j - I d e 7 * Jt.0**) pieds d'altitude s'élèvent au dessus 
lait à St-Cloud que pour les voir. 

Ï5n W2M. ITQr&ure a publie d u s son Histoire 
<ie* Mnvirons de Paris : « C'est au pont de St-
Cload,qu'on attachait autrefois i-esfameux Il têts 
a lia d'arrêter les objet» et le* eadavree que le 
courant de la seine entraînait à la aaer. 

On Usait dans las Curiosités de Saint-Cloud 
étudiées ec JS15 : • Le pont ayant été réparé il 
y a quelque» années, le moulin que l'on voyaH 
sur Ja culea de la rive droite a été démoli et les 
îilets ont cessé 4e looctionser. » 

Mais la légende, n'en persistait pas moins a 
.-- maintenir leur existence et c'était à qui voulait 
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• « a M J l v i K * H a a « « u . - D I O U B I n o » » 
• • • A n a t a o B * » o 6 JANVIKK. — Flore Mathon, rue 

Ange*, cour Del fortne 
1 Epaule, 129. — Juu» Vanpetegheoi , rue de» v é i o o 
Pééjsa, cour Detannoy. 18. — Madeeatae Mercier, ru. 
l e la Basque , « . — Eugène Duhayon, rue de sebns 
lopol. cour Delys, S. — > é h x Mercier, ru» St-L»«i* 
cour Lebrun, ». — Louis» Kouss*!, rue du Tilleul 
cour s t Joseph, S. — Adolphe Renard, r u e d e s l.un 
gues-Haiee . le». — Victonne Vercagne, rue du Colle 
go, 143. — Hortense Couples, au P»u«-Reanaont , mai 
nous Leuridant. S. — l.éa Valette, rue d u Pi le , mai 
sou- tiuhamal, S. — Germaine St .pji ian, rue Decrè-
m » , 5 3 . 

i>».LAmAnoiis B B D i c t e on 6 JANVIER. 
1 >ui» i>usse(iarrt,iiî a n s , t isserand, chemin des cou 
' " m , maisons Iiuponchel, 7. — Lucie Libborcht, 7» 
''lis. aens ionuaire a l'Hospice. — iphétnt» Agache, 7o 
ans . pensionnaire a l'Hospice. — Céline Démarque. 
2 ans , rue de soubi*», 3e cour Browaeys, 25. — Gen-
aevoise , présente sans vie, Grande Hue, 265. — Julie 
T i l t tan , ti jours , rue Marceau; maisons Dauvin. — 
Albert Lie;»oig, 3 ans, place chanta i . 

MAKIAUKS du 6 — Modeste l a lplanqu», 44 ans . 
flleur, et ( a thenne k le in , 30 ans, ménagère . — DéSire 
HuMine, ta ans . horloger, et ' Eiisa Honore. £1 ans, 
t i sseuse .— Alphonse Urouéhe, 24 ans, ratiacheur, *i 
.Marie l .elebvre, ï t tans . so igneuse . — Pierre Laraete. 
30 ans, cult ivateur, e t . 'u l ie pnilet.'-'i ans . sans prw 
lesséon- —( îus lave Vienne, 38 ans , ourdis^eur, ei 
i l -rsaance Dazin, O ans , m é n a g è r e . 

CONVOIS FUNEBRES 4 OBITS 
Les amis et connaissances de la famil le L o l -

s u a u u e n i t , qui, paroubli ,n'auraient pas reçu de 
lettre ne :aire-pari du deces de Dame J u l i e 
i i o . i l ' . Jeeedee a Roubaix, le » Janvier lus».* l'âge 
de . M. «oui prie* 'le Oausteinorr le présent a i u 
i • • • • . « •>• nsl n-u »i «je tneu vouloir ass is ter 
a u . v... -i s-i-vi..e BnleniKsta, qui auront lieu i.-
lundi S dndil mois , a .s heures l i t , e a i>arlis«-
Sainte-Elis.:i'>> tli, à Roubitrx. — L'assemblée a la 
•Samoa mortuaire, rue liecreuie 115. 

Un Obit Solennel du Moi<i sera célèbre en l'éfflis* 
Notre-Dame, a Koubaix, le mardi y janvier Ma», 
a 9 heure* if.', pour le repos de l'aine de Dam* i i é -
n e i H c t i n e . i o ^ e p n o B o s s u s , veuve île Mon 
n t u r F e r d i n a n d H o n o r e r . , décodée a ko»-
i ian. le 3 décembre i s i ï . dans s;, au- année. — Les per-

' ttr» 

La Société chorale de Notre Dante, à Roubaix.vous 
prie .d'assister a la Messe Solennel le île Hequiear 
qu'elle chantera eu cette paroisse, le aiercreui lu 
>aavierl883. S * heures 1rs. pour le repos de l'Uni* 

de Monsieur i l i i ' r l » n ; m i » i a n i l n . I o < e p i i 
D u b a r . son président, décédé a Pau. Je 14 décem
bre 18*2, dans esree» année . — Les personnes qtrt, 
par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de fasre-part, 
sont priées de considérer les pwés»ut a n s comme eu 
tenant l i e u . 

La famil le D u b r u l l e - C r o n s e t , vous prie 
d'assister a l'Obit Solennel Annlversarr» qui sera ue-
.-ure an l 'égl i se »aiut-M.u-Uri. a HOUIMUC, l e lundi 
* janv ier 18*8. a 8 heure» l | i , i» ur le repos de l'a « a 
ils M o a t i u r T a é e d o r e D u b r u l K , veut d e 
Dame F l o r i n e V a n d e p e u t e , décédé a kou-
baix, le SO janvier 13*?. dans ta ~-:° année . — i.e» 
personne* «r»i. par on h h. n'auraient pas reçu 
l e t t re d'invitation. sont (priées décons idérer 
sent avts e o m n e ea tenaat l ieu. 

Un Obit Solennel du Mess sera célébré en l'égalise 
de Croix, l e lunai 8 jauvier I.si3, a u heure*, pour 
le repos de l'âme de Monsieur . l e a n B a p t i j t o 
C h â t e l a i n , veuf de Dame u o a e l l n e Q U I 
•vs*on. décède a Croix, le 7 décembre 1S8S, dans sa 
soixante-s ixième ajinee. — - Le* personne* qui, 
paroubl i , n'auraient paareçu de lettre de faire-part, 
•ont priée* de considérer le prêtent avis comme en 
tenaat l ieu . 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au 
Maître-Autel de l'église da Sacré-Coeur.» Rotiban. le 
mercredi lu janvier MU3, a lu béer « . p o u r le repos de 
l'a me de Dame H e n r i e t t e « T o v e a u , épouse 
de Monsieur L o u i s D h o n d t , décédé 
b a n , ie lu janvier uni, daa* s a SI* année . — Le* 

le pré 

I da lugubre appareil. 
On croira facilement qu'au siècle dernier, 

l'engouement peur le pont da Saint < 'ioud attei
gnit se» dernières limites quand on lira l'extrait 
•uuant d'une brochure ayant pour U,re : Voya
ge a Saint-Vloud par eau qui parut en 1154. 

« '"n voyageur pria le meunier chargé de 
garderie tilet lugubre de le lui montre». Celui-
ci ouvrit une armoire remplie d'une foule de 
choses qui avaient appartenu a des noyé» ou 
qui étalent arrivées flottant sur l'eau dans le 
courant de l'année. Le voyageur remarqua sur
tout un tas de perruques de médecins et de pro 
cureur*. Il compta 2i2calat<es, 199 bonnets d'ac 
trlces de l'Opéra, 10 petit» manteaux d'abbés, 18 
habits, 21 red ngotes, 150 frocs de moine», 5 
maillots à faux mollet», M tricorne-s ta ombrel
les. 1-2 eannes etc., et un nombre considérable 
de livra» jetés par-dessus les quais par de» lec
teurs mécontens. » 

Tour compléter le récit de tout ce qui a trait 
aux ttlets de Saint Cloud, nous terminerons en 
rappelant qu'ils ont été le sujet d'un drame 
écrit par lîenjamin Antier et Décoraberousse, 
représenté en 1849 au théâtre de la Uaîté. 

— LKS FfcMMKs S A V A N T E S . - I'our honorer la 
mémoire • * miss KUen Watson, l'éminente ma-
lliemaiiiieane moite récemment, qui, en 1877, a 
remporté le premier prix û" I.onJres.cetie docle 
COrporaMon vient de fonder pour es étudiants 
et éiadiantes qui sa distinguent pa'ticuliérc-
ment dassla connaissance de la méjanique,une 
bourse qui portera le nom de miss Kllen Watson. 

h autie pari, l'univer*ité deMadrid aaccordé, 
ces jour» derniers, le grade de doctaur en mé

decine a la senorita Martina Cassels y Bellaspi ; 
cette jeune d a p e , qui a passé »e» examen» 
avec la plus grande distinction, est la première 
Espagnole qui ait été admise à se présenter 
pour obtenir un grade académique. 

far contre, le gouvernement autrichien vient 
de refuser à une doctoresse de 1 Université de 
Zurich,ie droit de pratiquer la médecine en Au. 
triche, par la raison que les règlements inter
disent aux femmes de fréquenter les cours des 
Universités autrichiennes et d'y obtenir es 
grade» 

A ce propos, un j e û n a i viennois nous apprend 
qu'en Suisse, une doctoresse qui a épousé un 
docteur, s'est récemment convertie i l'homœo-
pathie, tandis que son mari est resté attaché a 
l'allopathie , cela a eréé dans ie ménage ua 
surcroit de prétextes a querelles. 

— L E JOUS DE L'AN AU JAPON. — Veut on 

tarés eaux tranquille* de la baie. Le 19 août, les 
espleratenrs partaient avec denx guides, des 
interprètes et cinq Ramtchadares, chargés de 
canduira vingt-six charnus et pstilains. 

Après avoir voyagé pendant quatorze jour* 
dans la direction du Nord, ils arrivèrent à ia 
nartte supérieure de la rivière Kamtchatka 
qu'ils se mirent à descendre, ils flottèrent sur 
des radeaux jusqu'à In mer sur une distance de 
qaatre cents milles. Le paysage formé par des 
forêts de bouleaux presque tant le Ions de la 
rivière, devenait plus beau à mesure que l'on 
approchait des cotes. 

En un endroit, les voyageurs aperçurent six 
magnifiques montagnes, dont l'une appelée 
Klootchefskoila e-t un superbe volcan absoka 
ment conique et d'une hauteur d'envlroa dix-
sent mille pieds. Les ours étaient fort nombreux 
dahs les forêts ; dans un hameau où M. KetUe-
wel s'arrêta, on en avait tué quatre-vingt-dix 
dans 1 espèce d'un mois. Les oiseaux aquaiques 
et le poisson, surtout le saumon, étaient égale
ment abondant*. 

Arrivé» à l'embouchure du Kantchatka. 1er 
explorateurs «ont remonté* sur leur yacht pour 
se rendre à l'Ile d* Behring où dans des Irai-
naax tirés par des chiens ; ils ont visité les 
pêcheries ou parc de phoque* de la Compagnie 
de* fourrure.-, de 1 Alaska, puis au cap UaV 
ponsky, et au promontoire eu les Aléontes chas
sent la loutre de mer, dont la fourrure est si 
acherchée.QUelques Jouraprès.ils débarquaient, 
au Japon 

VARIÉTÉS 

U N E V I S I T E N O C T O R N E 

se concerter sur les m o y e n s de se sous 
traire à fl iorrfble des t inée qui l es m e n a 

tpeàt. 
î t était svpt heures du soir ; queftrnes-

Irerrres plus tard, I*hoiirnie au manteau 
que n o u s a v a n t v u quitter l a fetme en y 
la issant derrière lui l 'épouvantefarrtvait à 
Paris «t remettai t à un de s e s anus*a-m4tne 
lettre qu'il a v a i t p o r t é s à ia j eune Amoline 
n l q o e oelle-ci a v a i t m t w s y é e après y a r o i r 
m i s au bas ha réponse . 

C'était au président du redoutable Co 
mité de salut public que ce t te lettre était 
remise . . . En l a décachetant , le révo lut ion 
naire fronce l es sourc i l s , e t parait très-
irrité. Cependant là réponse à s a lettre 
q*'il lit, e s t un readez-vous que lo i donne 
Amel ine , conçu en c e t termes : S o y e z à la 
ferme à minuit précis , par l 'avenue des 
Ti l leuls . . . Vous frapperez un seul coup, i 

Hélas I que se passo-t-il dans l'âme san
guinaire de ce monstre ?.. .quelles furent,en 
ce m o m e n t , s e s impress ions ? Toujours est 

L e s fillettes de huit à quatorze a n s se 
Sont mise s à a imer l e s mante-an* à pèleri
nes , cet te sorte de macfar lane qui leur 
donne tra pet i t air de femme ; eMce a d o r s a t 
cela , et beaucoup d e m a m a n s t rouvent que 
c'est jo l i . P o u r n o u s , n o u s pré férées la 
douil lette cou l i s sée , a r e c la mnajcbe amé
ricaine e t l e s rubans flottants : c'est bien 

CASSEL, 4 j an . — (. hect. de blé veadu* 1S M 
4 11 S5; 30 beat . dV tèv .s , de 17 . . * 1S Su; 30 hect. 
d'avoine, de .» . à le hect. de grain» de Un, de 
., .. à . . . . ; . . hect . •,- r,,:^x,é».. .. k hect 
<*» «amelnie , de . . :>oo kil . betu-r» en blo< 
l e k i l . 3 90 à 4 S0 ; il kil. beurnyen pièce», demi 

1 «0 a i M i - .- {(F. ai» les H), * } t 70 a S 30 • U n (la botte d» 1 500 g.) ils 
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lore numéro X -. M 
plus j e u n e et plus orifffnsl. Ou bien encore I .»*« disponibtos «s 

. i ^ - - < u SU * ,A~„t* o„« 11 d"gomjb^VàViii i f \ 
. mnrm, premier . 

l e long; yêteasent tout droit sur le devant et 
cintré par derrière, e n drap be lge ou lou 
tre, garn i d'une bande de fourrure, a r e c 
col de fourrure et parements . 

L e s g r a n d e s pèler ine* de fourrure, dont 
uous a v o n s déjà parlé , s ent dé l ic ieusement 
jol ies et b i e n c o m m o d e s . P u i s , c o m m e c'est 
économique! Si on la fait e n loutre de 
Karmtchatka o u en zibel ine, il e s t certain 
qu'elle coûte très cher; ma i s si l'on se con
tente d'une bel le pe luche , on peut a v o i r un 
fort jol i petit camai l a très bon marché . 
Libre à vous d'y ajouter une belle agrafe 
a n c i e n n e e n argent o x y d é ou une garni ture 

. . m 

a. T. 

«B ««Cres e6â?7 
un paao, s k.n* i , u s so 
T«n«t t»» . . . . *T«b»tu 

iiurf . . . . Tri avalas 
ûUpon 48 . . i d . n * 
a» *BI»I »»b>» . . . . 

« 'M* . 

<ia£ 

il qu'une demi-heure après avoir lu cette I de brandebourgs en passementer ie , 
réponse, il s'en a l la au club de la sect ion I Seu lement , disons bien v i te que ce vête-
dite Marrtt, et y prit quatre hommes de ment n e peut , en aucun cas , convenir à une 
bonne vo lonté en leur disant : Demain, femme forte, dont le dos est alourdi et l es 
nous boirons du rouge II épau le s h a u t e s . Il faut avoir le cou libre, 

VALKNrOIENNEr;, S janvier.— Sucre*. Marché 
laactlf, 86» 81.75. 

.surfine, 103 fr. colza. ARRAS, «Janvier 
85 fr. 

Marché faible, Céiéaie», prix ferme*. 

AMIENS, 6 janv. — Marché ordinaire ; vente 
lente; prix s«n* variation. 

V a l e u r s e é n é g o c i a n t à t r o i s m o i s 
PAPIBA COURT 

Or, montés à cheva l e t au g a l o p , l es 
cinq brigands furent bientôt arr ivés s u r l a 
route oe Vcrse iUes , h l'endroit qui condui
sait à l 'avenue des Tilleuls dés ignée : i ls 
s'y é lancèrent a v e c ardeur. Un s i lence de 
mort, qui n'était interrompu que par les 
pas des c : . e v a u x e t le sifflement de la bise , 
régnait autour de la ferme. Qui pourrait 
redire lear fureur, l eurs imprécat ions , l eur 
rage infernale, lorsqu'ils s'aperçurent 
qu'elle étai t abandonnée ? Ils pénéterent 

dans tons les appartements , et cherchèrent 
partout s a n s rencontrer un être v ivant sur 

une dame â g é e , qui paraissait leur mère 
é ta ient a s s i s tr istes et s i l enc ieux autour 
d'un foyer, où des bûches' e n t a s s é e s en 
pyramide tempéraient dé l ic ieusement l e s 
r igueurs de l'hivr-r. 

La maison qu'ils occupaient était une 
riche ferme dos env irons de Paris . T o u s 
trois se réunissa ient chaque soir dans la 
chambre la plus ret irée de la • a n s e . Les 
fenêtres éta ient s o i g n e u s e m e n t tendues 
d'épaisses tapisser ies , pour qu'aucune lu
mière ne les trahit au dehors . Le j e u n e 
homme paraissa i t triste de la tr i s tesse des 
d e u x femmes ; pas un g e s t e , pas un mou 
veinent de la mère e t de la fille n'échappait 
à son mil scrutateur et attentif. Il ne tarda 
pas à découvrir que sa présence dans cette 
maison étai t la cause des c h a g r i n s et des 
inquiétudes de c e s deux femme»; il leur dit 
donc : 

Madame, votre trouble décèle des 
craintes . . . e t vous , mademoise l l e , vos effort* 
sont inut i les pour me cacher v o s tourments : 
je n'en puis p lus douter, j e su i s la cause 
des m a u x que v o u s souffrez. Oh ! j e vous 
le jure , demain je quitterai c e s l i eux . 

La femme â g é e parut affl igée de ces der
nières paroles et de ce desse in; e l le expr i 
ma le désir que le j eune h o m m e cont inuât 

saveir come^ut les Japonai* se souhaitent la] ,\e demeurer chez e l le , m a i s la j e u n e fille 

personnes qui. par o o b h . n'aurateat pas reçu de 
lettre de (aire-part, sont priées d» considérer le 
présent avis comme «a tenant l ieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en 
l'église Notre-Dame, a Roubalx, 1* lundi S* ,:.-in-
vier ld£3, a J heure* 1(2, pour l» repos d» Vkme <i«-
Dame K i l » © D e c u t n ^ n i e i , .épouse de Mun 
sieur G u s t a v e L e v e u K l e , décodée a Roubaix, 
1» Stf novembre ISSt, a l'ago de 35 aa* et 3 mois. 
— Le* personne* qui, par oubli , n'auraient pa* reçu 
de l eur» d» faire-part, «ont priées de considérer le 
présent avis comme e a tenaat l i eu . 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré au Maitr-' 
Autel de i'eu'lise du s a T e - O e u r , à Roubaix, le n rit 
:i jauvier Ixs3, à 10 heures , pour la repos de l'sm» 
île îiatue > I « » r t i i » e M a r t e l , veuv» de MOOM UI 
F r e i t o r i i : l i a i s o n , -lecédee a Roubaix, i 3 
décembre 1S34, a l'âfre d»5o ans et Smoi s . —Le* |> r 
tonnes qui. par oubl i , n'auraient pas reçu de genre 
de faire-oart sont priées de considérer le pre.--.jt 
avis c o m m e en tenant l ieu . 

BELGIQUE 
Mooscitex. — Samedi, vers 5 heure* de : i-

ptes-asili, un violent incendie a réduit en a n 
rires ia futiri iue de papiers peints située es 
p:eine rue de ia Station a Mtmseron. En aùej<jn--i 
minutes, l'usine était devenue un immense bra
sier lancaui d^ longues flammèches sous 
nuelies disparaissaient a certains moments > 
toitures des muUoaa voisines Ko uo p^a i' ••-
<1 une heure, tout fat consomme. Le feu eeu -• 
toujours entre les quatre aran'le» murailles >U-
meurees droite, menaçant à chaque instant de 
s'affondrer. 

On lstnore jusqu'ici les causes de l'incendia 
Il a fail'i tout le courage, toute la brave re 

de* pompiers de Mouscroa poar sauvra les n< m-
breuses maisons uu voislnaca 

Le* pertes sont immenses. 
L'assurance n'en courre qu'une partie. 
— On écrit d* Mouscron : 
* Mardi dernier, m tre iietite ville a été sur

prise par une «q-réabl* visite. Les I'éres m:t-
sH*nnaira*d Alger qui »•• sont établis, il y i 
deax mois,* Lille et y ont fnndé une eco'.e a,>i s-
toliqtie, arrivèrent ici vers I -s ootjf heurts u 
matin Les « Pères hlanr-, * p>rnisni S'Xomp3-
soe* du jeune t n i a s i m i , nègre racheté ?ur 
un marche d'esclaves du Komlati. de huit Ara
se*, orphelin*recueillis par in mission, qui éla 
dientavec beaucoup de su -i-è- la médecine <ie 
l'UnlversUé eatnotiqu* de Lille, et de quelque* 
jeune* gens allemands qui se destinent a !\v 
poatolat. Reçus avec une grande cordialité au 
Collège St Joseph de notre ville, la petite cara
vane se rendit, accompagnée d'un grand nombre 
d'élèves, à la chapelle de Notre-Dame de la 
Manière, où de* hymnes furent chantée* • n 
latin et en arabe. On visita également l'ég'is 
de Meuscron et après une belle fête an Collège 
et an patronage des jeunes gens, les Pères et 
leurs protèges quittèrent Mouscron ver* H heu
res, contant* et heureux d'nne réception aus-i 
cordiale. * 

bonne année en famille 
Voici a quelle étiquette s'astreignent les fa

milles japonaises i 
Dès le matin, la famille entière revêt ses ha

bits de fête, et le* félicitations commencent. 
L'épouse a déposé sur les nattes <lu salon les 
élrense? qu'eileottre à son mari. Aussitôt qu'el
le se pr «ente, elle se prosterne à trois reprises, 
puis, se relevant à demi, elle lui adresse s»n 
compliment, le corps penché en avunt etappu.vé 
sur les poignets et sur les paumes de tes mains, 
lont le- doigts restent allonges dans la direc
tion des genonx. La pose n'est pas des r lus gra 
cieuses, mais ainsi le vent la civilité japonaise. 

L'époux, de son côté, s'accroupit en face de 
sa coin, agne, les mains pendantes sur les ge
noux, j ' squ a toucher du bout de ses doigta le 
sol. laêlapnal légèrement la tète comme pour 
t>rêler d <tut*nt mieux! oreille. Il témoigne de 
enips tn temps son approbation par quelques 
en* tu'turaux enirecoupés d'un long soupir ou 

a*M si!lUmiot étouffé. 
Madame ayant fini, à son tour il prend la pa

role, et de part et d'autre on échange solenn-1 
teniem Isa cadcaax. Viet)' ensuite le tour des 
mutants, puis celui des prends parents. Enlin, 
l'on déjeune en commun, et le reste de la 
malitiéi te pusse a recevoir et à faire des vi 

dit 

FAITS DIVERS 
— LKS FILETS IIE SAINT CLOUD.—Une légende 

parisienne qui a joui d'une vogue de plusieur-
siècles et qui a trouvé nn nombre infini de 
gens crédules, pendant les premières année» 
do dix-neuvième siècle, est relie des filets d' 
Saint-Clond, destinés à retenir les objets ei< 
traînés par le courant du fleuve. 

L'existence de ces filets, considérée cornu • 
authentique par le plus graad nombre des écri 
vain* qui oat vé-vi sous la Révolution, sou-
l'Bmpire et sous la Restauration, a été contes 
tee par les auteur* qai ont écrit sur Paris et 
sm environs après la rèvolntion de Juillet. 

L'opinion de ce» derniers est basée sur ce f tii 
que les archives de la préfecture de police n 
possèdent encan arrêté, aucuLe ordonnant. 
concernant le* Cet* et qu'a U mairie de Salât 
Cloud oa ne troeve aucune trace d* pièces ad 
rataistratlves qui en fassent mention. 

La B*y*tin -«'.ion, et c>a es», one, n, <ians tous 
lesean, usé et abu»é d» la rrtduiiUi «lu public. 
Depuis la ct'ost.-ucMon du r c u i T pont, «n 
pijrre qui r*ro, e a u kil'ie» la -e'/iéine s 
c)a> tous le» '»v'.'Rers et p:ov:tii'.n.ui qui se 

u o u i ^ u i «n o>-> i aa»m u . c . i. »» j » ,. 
cineueot* ans que l'on eroynit en r- a l'en 

— ClMUSADE COXTHE l.liS LU1NOIS. —L'appl i ca -
tlon de la loi contre l'immi^rat-on des Chinois 
lonne lieu a de singuliers conflits * San-Fran-
cisco. Dernièrement, le direceur des douanes 
de ce port interdisait* trois négociants cliinoi* 
arrivés de Hong Kong par ie steamer Coi<tic,d« 
débarquer Sur le sol américain. Le motif de 
cette ia'erdictioa était l'absence d'un certificat 
constatant que ces Chinois étaient bien des né
gociants et son de* coolies. L'affaire avant été 
portée devant le juge fédéral, celui ci a décidé 
que le directeur des don ne» avait outrepassé 
s,»s pouvoirs, la loi du Congrès ayant pour 
uni-iti' objet d« réglera-nier l'Isamitrrstloa 
Je*coi...«.v, ssaVI -OImeure les négoci.iuls chi
nois a aucun; mesure vexatoire. La popiilstiou 
californienne dense raison au directeur des 
douanes e n t r e .e jiige.r.i 1 '..iLiire va être portée 
dv»nt ia juridiction sup'rie^re <: est,ns*S* dire 
que la croisade contre les < ni' -is se poursuit 
ur la côte du Pacifique. 

— U N CAI'ITAINK T C È I-AK I N .-OI.IIAI'. — Le 
Journal de Saint-Pùtersb(,uii dit qu'un événe
ment tragique a fortement .-mu ces ours ci la 
population de la ville de PokeW. 

Le commindant d'un* compagnie d'un régi
ment d'infanteri;'. caserne dans cette ville, ie 
capftaire en second Kynkevitch, a été tue d'un 
coup de feu tiré sur son ordre par un jeune sol
dat peadant Pèaeretce. 

Le ca, itaine avait charge lui-même le fusil du 
soldat, ea lui ordonnant de le viser à l'œil droit; 
mais, au lien d'une cartouche déxerciee, il 
avait glissé dans l'arme une cartouche à balie. 

On croit que cette erreur était intentionnelle 
et que 1 officier voulait se faire tuer de la main 
de son subordonné. 

— U N E txpLOE.vnoN AU KAMTCHATKA.— l e 
Kamtchatka vient, déire exploré parun Anglais, 
M. Kettlewell.dont le yacht à vapeur Marchesa, 
parti de Cowes, île de Wigbt, le 11 jaavier der
nier, pour un voyage autour da monde, est en
tré a Yokohama le B octobre. 

Au cours d'une croisière de huit semaine* 
dans les mers septentrionales, M. Kettlewell, 
•icco upurne du djeteur Guillemard et du lieu-
teo.int l'owell de la marine britannique, a tra
verse e Kamtchatka, presque d'une extrémité a 
.'astre 

Aynnt quitté Hakodudi le 1 août, la MmrcJkemm 
est arrivée au bout de neuf jour* à Pétropau 

— Ma mère , pourquoi chercher a l e rete 
nir f Je v o u s ai caché une part ie de l'hor
rible vérité; notre infortune es t a son com
ble; c'en e s t fait de n o u s ; l e s heures que 
najas a v o n s encore à v ivre sont c o m p t é e s 
et peu nombreuses . Si v o u s partez, mon 
s ieur , n o u s mourrons; si v o u e res tes , T O U S 
mourrez a v e c nous . Il vaut m i e u x . . . 

— Il vaut m i e u x , oh ! a lors oui , i l vaut 
m i e u x que j e res te , interrompit l e j e u n e 
h o m m e a v e c une double é n e r g i e . Mais , no
ble e t g é n é r e u s e Bile, s'écria-t ii, qu'avez 
vous dit? Est-il vra i qu'il ne reste p lus 
aucun espo ir? 

— A u c u a . 
— Chère enfant, dit la fermière, en ap

puyant sur le front de sa fille ses l èvres 
brûlantes , quoi! pas une i s sue pour échap
per à la mort. 

— Mère, oui , il en est une encore , mai* 
le sacrifice qu'elle e x i g e es t imposs ible . 

[ — Imposs ib le ! non , non , entant , tu t'a-j 
buses : tu ne te fais point d'idée de l 'amour 
d'une mère : parle , j e donnerai toute ma 
fortune pour te sauver , j e donnerai m a vie , | 
je donnerai m o n s a n g . 

— II faut p lus que ce la . 
— P l u s que tout ce la . 
— Oui , mère . 
— Grand Dieu ! Ce sacrifice, quel est il 

donc ? 
— Celui de votre devoir e t de l 'honneur 

de votre fille. 
— Ah! nous s o m m e s perdues . . . 
U s e fit un m o m e n t de s i l ence so lennel . 

Soudain il fut interrompu par les vifs aboie
m e n t s des c h i e n s de l a ferme : on frappait 
rudement à la principale porte d'entrée. 

Le jeune h o m m e porta la main sur la 
garde de son é p é e ; la pauvre fermière de
vint pâle c o m m e u n e morte ; Amél ine seule 
resta impass ib le : s e s beaux y e u x se d ir igé 
rent vers le Ciel, c o m m e pour y chercher 
une inspirat ion. 

— NI cra ignez r ien, d i t -e l le , nous a v o n s 
encore cinq heures de répit ; c'est moi 
qu'on demande ; soyez tranqui l le , priez. 

En disant c e s mots , e l le s'échappa des 
bras de sa mère qui la retenait , e t sort i t . 

L'a cava l i er , couver t d'un ample man
teau, vena i t d'entrer dans la cour . 

Amel ine l 'attendait sur le seui l a v e c un 
l lambeau, lui souri t d o u c e m e n t e t l'intro-
tluisit dans la maison . 

—Tu conna i s sans doute , c i toyenne , lui 
dit l ' inconnu, le motif de ma venue noctur
ne. Au surplus , voici une lettre qui f i n s 
truira de ce que tu pourrais i gnorer en
core . 

Amel ine prit la let tre des m a i n s du m y s 
t é r i e u x m e s s a g e r . 

— B ien! dit-elle en sour iant ,après l ' avo ' r 
parcourue. Celui qui v o u s e n v o i e e x i g e 
une réponse : je va i s le sat i s fa ire . 

Bile écrivit quelques m o t s a u bas de la 
lettre, la recacheta et dit ; 

— Allez, j espère qu'il f era content . 
— Adieu, j e u a e fille, je souhai te qu'il en 

arr ive ainsi , et que tu ne me revo ies ja 
mais . 

Amei ine jeta sur cet h o m m e un regard 
pénétrant: 

— Qui êtea-vous ? dit-elle. 
— Qui je suis ? ah ! enfant, j e su i s celui 

dont les y e u x ne se repaissent que de s a n g , 
dont les mains ne palpent que des instru
m e n t s de mort , dont; l es p ieds ne foulent 
que des cadavres . Je suis l 'agent d'affaires 
de celui qui t'écrit cet te lettre. P a u v r e 

lequel i ls pussent as souv ir leur r a g e et 
leur férocité. Mais , quelques instants après 
flammes ondoyaient déjà dans les a irs , 
e tb i en tô t l 'opulente ferme ne fat p lusqu'un 
monceau de cendres . 

Le lendemain de nombreux émis sa i re s 
furent lâchés c o m m e una meute sur les 
traces des fugitifs. 

Or, à trois jours de là, le président du 
tribunal révo lut ionnaire interrogeai t un 
jeune proscrit , Charles-Alfred, comte de. . . . , 
qui fut condamné à ia peine de mort. 

Une j eune lille parut aussi ; e l le était 
vê tue d'habits de deuil . . . sa pauvre mère 
avai t été tuée . 

Le président, en la voyant , parut perdre 
un peu de sa m é c h a n c e t é , et il lui donna à 
entcndre.qu'au pr ix de s a vertu , el le pour
rait sauver s a v ie . Quel le horreur! Quel le 
infâme condui te ! 

—Si tu a imes la v ie , lui dit donc ce prési
dent. . . 

— Si j 'aime la v ie ! m e rendrez-vous ma 
mère massacrée par v o s s ica ires ? 

— Veux-tu v ivre ? le dis-je. 
— A quel prix ? 
— T u le s a i s . 
— O h ! j e r e f u s e ; Mieux vaut ?/witri>' 

innocente que de vivre coupobte. 
' La c i toyenne Amel ine Darcourt , pour 

ac tes a t tento ires à la sûreté do la Républi 
que, subira la pe ine de mort. > Tel le fut 
l'horrible sentence . 

Le jour m ê m e , le fatal tombereau menait 
Amel ine e t !e c o m t e a u suppl ice . Ils mon 
tèrent avec c o u r a g e l e s d e g r é s de récha-
l'aud. 

P A U L LANTI 

REVUE DES MODES 

lew»ky, ville d'environ :K)0 habitant» situé* sur j e u a e fille! qui j e su i s? To i , tu e s un a n g e , 
le rivage de la liaie d'Avafjk. C'est un 
alternent ai.rite, contenant comme s 
.eut* havres et -muérieur à Sydney n 

Ci*q ttrsiide» tm-Dtsiines, de* volcan* ayant 

•t moi , j e su i s . . . m o n nom es t écri t e n 
lottres r o u g e s sur les p lanches des écha-
fauds. 

rj sort i t r.HtsrrrieKV|Pt «0 prononçant ees 
paro les . A v e l i n e , gificéè de i c r i - u i . *»i,a 
rejoindre sa mère .t l e jeune h o m m e pour 

N o u s v o i l à eu p l e i n e s a i s o n . T o u t e s les 
nouveautés sont ec loses . e t l es ate l iers sont 
en ple ine fièvre pour préparer les to i le t tes 
de v is i te et les robes du so ir qui feront 1 s 
frais des fêtes de carnaval . 

Pour ces dernières , l'un des plus*Jolis tis
sus , c'est le crêpe rte Chine brodé, imagitioz 
cet te étoffe si souple , si habile u former 
<?es plis imprévus , qu'on l 'aimerait pour 
cela seul ; imag inez cette étoffe brod 'e 
d'une profusion de Heurs dél icates : b»u-

! ton de roses de toutes l e s nuances , nree uo 
feu. l iage dore : bleuets pâ les , c t imat i tes ] 

! enchevêtrées ; l e tout d'un color is dé l ic ieux, 
s 'épanouissant sur un fond d'azur, de chair | 
ou d ivoire. 

Quel les adorables robes l'on fait a v e c c e s j 
c i c p e s brodes : pas plus jo l i s pourtant q u e | 
ce l les ou la dentel le écrue rentre à profu
s ion. Ces tabl iers , en épaisse dentel le sur 
transparent ce couleur , sont d'une é l é g a n c e 
rares et coupent court a u x complicai io- is 
d'une façon. Une peti te draperie de ci. un 
pouf de l leur de là, et tout e s t dit. 

Les be l les so i e s m a t e s , les s i c i l i ennes , 
les draps de L y o n , tous l es t i s sus de g r o s 
gra in font r a g e ce t hiver . Ce qui m'cni-
pôchc pas de rencontrer beaucoup da robes 
de sat in m e r v e i l l e u x , par raison d'éco
nomie . Celles qui l es ont dans leur garde 
robe ne peuvent pas l e s y abandonner , et 
e l l e s l es portent , m a l g r é l e s décre t s de la 
mode. 

En mode c o m m e en polit ique, il y a des 
retardata ires et des a v a n c é s . D'ai l leurs, 
ras surez -vous , le sat in n'est pas démodé 
au p o i n t , qu'on n'en puisse porter. Il e s t 
des f emmes qui ont pour le sat in une sym 
pathie insurmontable , e t e l l e s le préfèrent 
a u x brocarts , a u x pe luches et a u x ve lours 
de tous genres , poèmes de colori* e t de des
sin que nos fabricants ont mis au jour 
cet te sa i son . 

Une étoffe qui a beaucoup de succès 
pour les to i le t tes habi l lèes ,c 'est l 'ottoman, 
i m l 'employa beaucoup pour les robes 
d'eafants, a ins i que le ve lours et la pelu
che. 

Que d i tes -vous de cette jol ie robe de fil
lette ? N e trouvez-vous pas qu'elle a un 
polit air Z.i>i./»'-Vy/yquin'est pas c o m m u n ? 
La jupe et la jaquet te sont en o t toman 
blanc e t le g i l e t e n ve lours rouge . Ce qui 
ajoute un caractère part icul ier à ce mo
dèle , c'est la profusion de dentel le qu'on a 
je tée de tous co tes . Cette manche demi-
longue , toute chargée de dentel le , a une 
al lure v ie i l lote d'un très-grand c h a r m e . 

On peut auss i faire ce cos tume en drap 
ou en s ic i l ienne bois , e n remplaçant la den
telle par une fr*D#>i de cheni l le de soie. 
C'est un g e n r e tout différent, mats tout 
auss i séduisant . 

Les c h a p e a u x des enfants var ient selon 
les â g e s et auss i le caprice de la maman. 
On employé , pour les faire, de la peluche 
p o m p o n s , t n s or ig ina le , a v e c pouf de gros 
pompons de soie sur le sommet . La capote 
Oreenaway, en peluche ou en so ie eonlin-
sée , e s t portée par les toutes pet i tes et l e s 
plus grandes fillettes. Il en e s t de même 
des large* coiffures de feutre à longue plu 
me. I'our les p lus petits garçons .c 'es t lou 

d é g a g é , e t un buste é lancé pour faire un 
agréable mannequin à la pèlerine Souva-
roff. 

Les robes de drap léger , dit drap de dame, 
habil lent dé l ic ieusement . Elle* moulent le 
corps et ont des plis pleins d'élégance. 

N o u s v o u s recommandons ce costume si 
s imple et si c o m m e il faut, parce qu'il peut 
èU-e fait en toute étoffe et qu'il représente 
bien e x a c t e m e n t l 'é légance modeste . 

La jupe est en ve lours a l i ssé bleu saphir. 
la redingote en drap tabac. Les devans de 
cette redingote sont c e u x d'un corsage à 
pointes écartées . On pose sur la poitrine 
une sorte de gi let en t i ssu de perles qui 

escend jusqu'à la tai l le et entoure les 
pointes a v e c d e u x pans très accusés tout 
sc int i l lants de perles . 

Vous dire combien c'est jol i , serait vous 
donner à toutes l 'envie d'avoir un gi let pa
reil. Le côté de devant et le dos de la re
dingote sont de forme ordinaire, et four 
nissent une basque, fendue par derrière 
depuis le bas de la ta i l le jusqu'au bord. 

Mais nous n'avons pas fini. Encore un 
modèle qui vous enchantera , celui-ci un 
peu plus riche, ma i s moins s ingul ier : Jape 
fausse en merve i l l eux grenat , terminée par 
un volant p l i ssé .avec quille pl issée le l ong 
du côté gauche . P a n n e a u x plats en ve lours 
c i se lé grenat sur fond viei l or. Ces pan
n e a u x sont e n t r o u v e r t s sur la quil le et 
réunies entre e u x par des l iens en ruban de 
ve lours grenat doublé de sat in or. Jupe 
drapée en m e r v e i l l e u x anc ien , genre Louis 
XV. g lacé de grenat et de vie i l or. 

Le corsage es t à lui seul une très jol ie 
chose . Les devans en sont pointus , entre
bâi l lés sur un plastron de m e r v e i l l e u x uni. 
auquel i ls se rattachent par d e u x rangs de 
pet i ts boutons . Les côtés de devant , tai l les 
très- longs , forment une sorte de large bou
cle dans laquel le on enfile la draperie du 
tabli- r. Le dos est une pointe très-accusée | 
s'enfoneant dans les pl is bouffans d'un pouf 
Louis XV. Manche au coude, garnie d'un 
sabot de dentel le et d'un n œ u d m i g n o n en 
ruban de ve lours . 

11 est une expl icat ion nécessaire à don 
uer, pour ce l les de n o s abonnées , à qui le 
manque de fortune ou la s implici té de goût 
fait rechercher les t i s sus modestes : c'est 
que nous indiquons toujours dans la des
cription da nos to i le t tes des étotTcs faisant 
grande nouveauté , afin de v o u s len ir tou 
tes toujours au courant des lantais ies de 
la mode et de toutes s e s créat ions . Mais il 
bien certain qu'il vous reste la facilité d'ap
proprier à vos besoins les modèles que nous 
donnons , et do faire une combinaison de 
t i s sus à votre gré . 

.Nous avons tenu à vous l'aire ce petl-
d iscours . quelque naïf qu'il paraisse , alin 
!•• n'ètr ' pas accusée de ne pas nous occu

per des femmes s imples . 
I Aux modis tes , nous n'avons qu'à recom 
i mander le chapeau en Suéde ou en che 
| vreau qui va son chemin comme s'il avai t 
toujours ex i s té . Kn voici un modèle char
mant. Toutes les parties du chapeau sont 
tendues en peau de Suéde , et la garni ture 
se compose d'un ;-ralon côtelé en laine blan

c h e . Oa l'ail de beaux chapeaux ronds avec 
calotte de velours et bords de peaux . Les 
nuances les mieux portées en garni ture 
sont fraise et mandarine . 

Comme c'est joli un chapeau noir avec 
pouf de p lumes mandarine ou m é l a n g e de 
coques ea ve lours des deux te intes . Pour 
la nuance fraise, on a trouvé des combi
na i sons de draperie d'un effet adorable. 
donnant tous les effets de couleur de la 
fraise écrasée . On fait un g r o s chou allon-
g e c o m p o s é d e trois t i s s u s de trois tons gra
d u é s : ve lours grenat , ot toman rose ancien 
et crêpe de Chine ég lan t ine . C'est harmo 
n i eux et d o u x à l'oeil. 

On fait des robes a v e c cette même inspi
ration. Mais il faut être coloriste pour ne 
pas rater l es effets. Mieux vaut faire une 
o i le t te rose pâle, garnie de fleurs ou de 
rubans des tro is t e intes .Eù m é l a n g e a n t l s s 
trois nuances dans la compos i t ion de la 
robe m ê m e , on court un très grand r i sque . 
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B I L A N D E L A B A N Q U E D E F R A N C E 
Le Jeudi 4 janvier 1883, matin 

ACTIF 
Kncaisse d» la Banque 2 «S7.«7*.e72 sa 

248.SS1 87 
509.Se6.S83 63 

Effets échus hier a recevoir 
Portefeuille de Paris : C o m m e r œ . . . 
PortefeuiUe des succursale* : Effet* 

sur place 
Avances surlnirotset monnaie* 

-— — succursale* 
Avances sur titre» 

— — succursales 
Avances à l'Etat 

Rentes d» la réserve : 
Loi du 17 mai 1*24 
Ex-banques des départements 
Rentes disponible* 
Rentes immobil isées 
Hôtel et mobilier de la Banque . . . 
Immeubles des succursales 
Dépenses d'administration 
Kmploi de la réserve spéciale 
Monnaies italienne* en dépôt 

j Divers , 
PASSIF 

Capital de la Banque 
Bénéfices en additusn au capital 

Réserve* mobilières : 
Loi du 17 mai 1334 

ÎW.8M.489 . . 
21.474.100 . . 
3.844.800 . . 

IW.03I S7S 69 
141.777.«05 . . 
98.eos.aw .. 
10.080.«00 . . 
2.880.760 14 

99.6*4.684 73 
100.000.000 . 

4 06».000 . . 
7 401.419 . . 

24 1C* 60 
!) 11.997.444 16 

67.538.6*3 21 
3.tS6.483.2*8 83 

-:::::::« Ei-banque départent. 
Loi du 9 ju in 1857 (c) 
Réserve immobilière (<*) 
Kéterv» spéciale (e) 
Billets au porteur ea circulation i 
Arérages de valeur* transférée» ou 

déposées 
Billets à ordre etrécépissOs 
Comptes courant* du Trésor 
Comptes courants de Paris 

— — de» succursa les . . . 
Dividende* à payer 
Effet* non disponibles 
Escomptes et intérêts divers 
Réescompte du dernier s e m e s t r e . . . 
Divers 

îo.eeo.oM .. 
2 9S0.7S» 14 
9.126.000 . . 
4.000.000 . . 
9.997.444 16 

19.6*7.«82 83 
.30.9*8.4*1 25 

24/.S85.533 98 
372.813.-%a8 90 
T9.77ft.995 . . 
28.412.SS2 . . 
8.451.45» 63 
2.787.54* 79 

18.688.4M 84 

3.SW.483.39S 53 
Décomposition de l'encaisse au 4 jan. 

Or 9M.906.8*4 
Argent 1 .m*.76e 707 

SB 

2.0.17.672.972 50 
o bilan, comnaré a celui de la semaine dernière, 

fait ressortir les différences suivante* sur le» princi 
pau> chapitres : 

AUGMENTATION 
Encaisse or 
ivucai*»* arpeut 
Comptes courants du Trésor 

DIMINUTION 
Portefeuilla 
Avances sur titres 
Circulation des billets 
(.'omptt»s courants particuliers.-
Proportion 
lîéiietk-es .ie la semaine 

9 ;oo.ooo 
1 2*0.000 

47.437.000 

ES 2 0.000 
15 .-Ou OCO 
81 88* IX.0 
2 Î.14». 000 

1.553 000 

Pour tous les pays du 

par 1-J gram 

É T R A N G E R . 
lobe : 
LETTP.KK ORDINAIRES : 85 e n t. 

mes ou fraction de là gramme*. 
CABTKS POSTALBS : 10 cent. 
PAPIERS D'AFFAIRES : 25 ceDt. ju»qu'â 2.">0 

grammes: aa-dsesua de u.">o grummes "ieent par 
£>0 grammes ou fraction de ë*J tiranimes. 

Kc'.llANTILLOSS DE MARCHANDISES : 10 Cent. 
jasqa'S Mu Hrsrame-.au dessus.le lutlgrarames, 
S cent, pur 50 jtrammti ou fraction de 50 
gr: rames 

.!• .i UNAtx. ET AITTP.ES IMPRIMÉS : 5 cent, par 
50 gramme* ou fraction de..i> grammes. 
T a x e d- s le t tre* r e c o m m a n d é e s , de* T * . 

leur* d é c l a r é e s et des obje t s p r é c i e u x 
(va leurs cotées ) . 
La taxe des let'rtx issBjavMssufsVs se compose 

de la taxe d'une lettre ordinaire, plus un droit 
fixe de i". centimes. 

La taxe des ralevrs déclarées est la même 
que ct'lie des lettres recommandées, p'us un 
droit proportionnel de lu c-.-iitinies par 100 fr. 
déclares. 

L i taxe des obier* j"-erietf.r, bijou.*-, etc., st 
compose a'un droit tixe de J"> c -ntimes et d'an 
droit *ur la valeur déclaré-*. Ce droit est de 1 
<'|0 sor les I0J premiers francs, et de 50 cen
times sur les autres 100 francs 

i.e minimum de la oee'aration est de 50 fr. 
pour 1̂ 'S valeurs cotées, et le maximum de 
K',000 fr. comme pour les valeursdeclar.es 

BULLETIN OU eOIVrWERCE 

M 7 
févi-i 

RIS. 2 janvier. — Huile de Colza M k. fut coin 
l i p : courant <1 ' ; février s.. . . ; mars-avril 
! < de n.ai SI Su — Hinle tle lin : courant f8 . .-
pr 5* -t; mars avril 59 . . ; 4 de mai 89 Mi — Spi; 

rituetéx \— <| l'h SO*fotO. esc 10 k. : courant 51 . . ; 
février M t. ; mars-avril ^ : 0; 4 .le mai 5 . . — 3 M -
<•/•<•* bruts • • • : disp. "-2 *•• a 52 51 — Sori-rs bla,i,-s 
n" J : courant eo ; février 60 f*j mar»-avril 61 28 
4 de niei et <*). — 9mtr*ë rcif/lncs: JL6 • U7 . . — 
Forints t marques: courant 57 ;i ; l é - n e r 57 lu; 
uiar* avril V 2 ; 1 de mars 07 0 — tfmrfut Corbetl : 
81 . — HUs : courant 15 60; lévrier 2 5; mars-
avril 2rt . ; 4 <le iuars *rt 5o — SettHem : cem-ant 10 -'5; 
levner 10 51, mars avril 1" 7!>; 4 de mars 17 y». 

« t oat" «sa Hniie» 1™ ••"• 

T a x e d e * objet* r e c o m m a n d é s 
lou* les objets-ciivuiaot à prix réduits peu 

vent être recommandes moyennant un droit 
tixe de -jô ceDtin-.es en sos de la t;xe qui Imr 
e-t applicable, selon la classe a laquelle i l sap-
partiennent. 

TIIÉATRK DE ROUBAIX. — Lundi S janvier, a 
7 heures : .Monte-Cristo, drame en * actes et s ta
bleaux, de MM. Alexandre Dumas et A . .N'aquet 
— L'Article T, comédie-vaudeville en 3 actes. 

GRAND-THÉATRB DE LILLE - Dimanche7 janvi 
5 h. I i4: Boc-nre. opéra-cosaiqae en 3 actes.— Fti 
gruau-opera en 5 actes ei 9 tableaux 

•atxtjiuin». •oaeiiti 
. « 1 8 

11.51 
ifa p i u o UO ol iCCib . O ï l 10 j a i l l i t ili; 
le ruban tombant sur le dos . 

,. :s ae '- -. -
- ajMU* p. q. 82 M .. . . , . 

«UtfiMfta b , 'OOt..-. •.-." .. ti 
I O . I H 

jswiii i»» ;<» - 114 •- ;7 
«t H p i y * . . J s . . . » • 2i 
l»«sr»ne«r . . .184 •» . . . . ! * • 21 

c o u r s du 6 janvier 
l'utie (U opts» . 
.: iiie .ipuué» peur miU'q im. . . . 
,:n -lu par» . . . . . . 

i . iuetrmu^v . . . . . . 
L:-mélin» • . 
i.'h.mvr. 

AIRE, 5 j a n . — Blé froir.ant quant, v. S98ii .pl .21 5C 
prix m. rt 75 plu9 ba» la.rm s e i g l e q. v. . . . 8 S h 
.. h. 14.10 p. m. 1 3 . n pi. b . ]&>.. Kso»urff»oa q. v 

S00 h. pi . h. 12.73 p . m. 18. . pi . b . .10. . Avoine q . v 
l i i l h . pi. 
.s-f b. pi . h. 

. h. pi . h. 

11. 
m. 12. 
m. s.25 fil. b . 
m. u . . pi. b . 
m pi. b 

' " pi b 18. 

Fèves q 
12.75 Colza q. 

i h. al . 
. n. A. 

! . . Pi 
. . pi 

•SIIIB8I 
•L«>s m a l r e f a e o a B < l » n i : e r e n s r » 

- N o u s croyons devoir , dans l i n t e r è t du 
public, reproduire dans notre journal la 
note su ivante : 

P lus ieurs plaintes se résumant ainsi . 
ont eto adressées à M. K. Bravais t Nous 
a v o n s acheté dans différentes pharmac ie s , 
du F E R dia iysé qui ne nous a fait aucun 
b ien . » disent ces personnes . A chacune 
d'elles. M. l i rava is répond : — K s t c e du 
F E U B U A VAIS ifer dialyse Bravais» qu'on 
vous a donne ? — Non . - C'est un soi di
sant fer dyal i se . prépare dans de mauvai 
ses condi t ions et vendu à vil prix. 

o r . il y ;i une différence complète entre 
le Pan BRA.VAI8, et le fer dyal ise fabriqué 
par le premier venu. Les p e i s o n n e s c r o y a n t 
de bonne foi acheter du véritable F E U 
biAi.Ysi. B R A V A I S , sont souvent indigne 
nient trompées , car la concurrence et la 
contrefaçon qui ne s'attacbent qu'aux bons 
produits , semblent avoir choisi de préfé
rence le F E U bBAVaJ*). 

Le public ost donc prévenu de refuser 
abso lument tout produit s imilaire , qui lai 
serait offert à vJI prix, comme F E R D I A L Y S E 
B R A V A I S , du moment qu'il ne porterait pas 
«url'étiquette ia marque du fabriquent la si-
ç n a t o r e d e i>. B r a r a » imprimée en rouge . 

Il est reconnu aujourd'hui par les p n n 
e i p a u x médecins et les chimistes qui 
expér imenté , que le F E R B R A V A I S 
a v e c des apparei ls spéc iaux fjonr 
M. Bravais a pris trois brevets «1 .i 
et. dans des condit ions tjoutes'p!i 
• ! ' i , - » « » » > 4 » » t • - i >••< ! > • • • " '•••• 

tut 
•pare 

ition, 

U . i.in ni*nn- <**-i;mu, . \ i u e u K-
iuii'iiaieii*' rtlii-ïd KEBOL. \ 
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